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.Alliance Nationale
> ORGANE DE LA SOCIETE DE SECOURS MUTUELS "L’ALLIANCE NATIONALE"

Vincit Concordia Fratrum
>1. XXII, No 4 Montréal, Avril 1916. 50 cts par an

f k assemblée remplie d’enthousiasme décida alors 
d'organiser un concours spécial en l’honneur de 
M. Duquette, et, pour lui témoigner sa reconnais
sance, s’engagea à faire admettre dans la Société 
50 membres durant ce 

Une autre résolution fut aussi adoptée à l’effet 
de prier M. 1 Inspecteur en chef de bien vouloir 
donner une conférence aux membres du cercle 
Frontenac dans le cours de mars prochain. Cette 
demande fut accordée généreusement, malgré les 
nombreuses occupations de l’éloquent conféren
cier.

Ækconcours.

Cercle Lavallée No 343.

Lundi soir, le dix janvier, le Secrétaire général 
de l’Association, M. Georges Monet, est allé 
présider l’assemblée d’élections des officiers de ce 
cercle, qui avait lieu à la salle Mont-Royal, 
paroisse de St-Stanislas de Montréal.

Les membres s’étaient rendus en grand nombre .. . _
à cette importante séance, comme preuve de M LHAKRON.
l’intérêt qu’ils portent à leur jeune cercle qui Ma,rc dp !“ Pyoi’»' St-Denis de Richeli 
occupe déjà dans la Société une place enviable Tr. ri J comt‘, e S| Hy-=>nthe.

= et qui fait honneur au Président général, son ‘ dc All“lnc* Nationale, Cercle St-Denis
patron. ° '

M. J. E. BOUCHARD,
Cercle Notre-Dame des Victoires 

No 94. le nouveau Substitut du District 
de Québec.

TRAVERS LES CERCLES !
Les nouveaux officiers pour l’année 1916 sont 

les suivants:Cercle Frontenac No 172 succès dans toute la mesure de ses énergies et 
vivre assez longtemps pour la voir figurer 
conteste à la tête de toutes les institutions du 
genre dans le pays.

M. D. A. Daignault, Introducteur général de la 
Société, et Vice-président du cercle, exprima aussi 
sa confiance dans l’administation de la Société 
et rapporta avec éloquence quelques anecdotes, 
démontrant bien la sagesse des règlements qui la 

Après la cérémonie de l’installation officielle ré8issent. Ce dévoué membre du Conseil Géné- 
des nouveaux élus, plusieurs discours furent pro- ra* sa*1 stimuler le zèle des travailleurs et eontri- 
noncés, qui parurent intéresser fortement les buera Bans aucun doute au développement de ce 
membres, si l’on en juge par la manière dont ils cen
surent apprécier ces différents discours qu’ils 1 échevin J. B. St-Pierre, le nouveau Pré- 

M. l’Abbé Ern. Marsan saluèrent à maintes reprises par des applaudis- “dent du cercle, dans un discours éloquent et
Joseph Béchard. sements prolongés. pratique, démontra qu’il est un mutualiste sincère

Cette élection, ainsi que l’installation qui suivit, U règne un bel enthousiasme dans ce cercle et convaincu, un ardent défenseur de ses compa- 
ut présidée par M. Chs Duquette, Inspecteur composé en partie de jeunes gens, qui ont l’ambi- lriot*s et l’un des meilleurs zélateurs pour tout ce 
chef, assisté de M. J. E. Alfred Arnaud, Orga- tion cette année de décrocher plusieurs des magni- ,,u' concerne les institutions où les intérêts des 

lat8ur- tiques prix offerts en concours par le Bureau cenadiens-français sont en jeu. Il est le vrai
A 1 ordre du jour "suggestions pour le bien de Exécutif. Le cercle Lavallée tient à démontrer type du bon président d’un cercle: actif, enthou- 
issooiation,” plusieurs intéressants discours au Président général qu’il ne porte pas son nom siaste et sincère. Le cercle Lavallée peut se louer
rent prononcés par M. A. Lefrançois, M. Geo. en vain et ses membres désirent en faire l’un des du choix qu’il a fait.
Viau, MM. J. A. Rouleau et J. E. Alfred cercles bannières de la Société.

. Sub. Prés. gén.. . MM. Z. S. Meloohe
ILundi, le 10 janvier, les membres de l’Alliance Président........................J. B. St-Pierre
tonale, cercle Frontenac No 172 s’étaient Vice-Président................D. A. Daignault
finis à la salle Gagnon pour procéder à l’élection See.-Arch........................R. Lefrançois
I leurs officiers pour l’année 1916. Voici quel Trésorier........................ H. Boismenu
là été le résultat : Md.-Ex................... . O. A. Forest
Président.............MM Armand Lefrançois Comm............................Orner Hardy
Vice-Président.............. Léopold Lamarche Introd............................ L. Marsan.

........Bruno Mongeau

........Geo. P. Viau

........J. Albert Rouleau

........Paul Gagnon
Robert MeCutcheon

sans

|Sec.-arch.. 
■Trésorier. 
IMéd.-exam. 
|Com.-ord 
[Introducteur 
[Chapelain.. 
’Substitut__

M. Z. 8. Meloohe, ancien Président, qui est un
I,. „cii ... . , Le Secrétaire général ne ménagea pas ses éloges mutualiste d’expérience, sut faire bénéficier leL w P'usleura demandes d informa- aux jeunes sociétaires de ce cercle et leur exprima cercle de ses conseils sages et éclairés. Il émit

. Uuque7e; ,2e„ V'ce-Président hautement toute son admiration pour la manière Plusieurs idées nouvelles qu’il développera, a-t-il L nri.L "T ,6n ?hefd? AU.lance Natl°" sa*e et éclairée avec laquelle ils surveillent les dit, à des séances ultérieures. Son ambition est 
Ta “,.parole.et 6U‘‘ de par'cr intérêts de l'Alliance Nationale dans cette paroisse. d= créer de l’intérêt aux assemblées, afin que les

nt ent de 1 importance de 1 Alliance Natio- Ils ont su grouper les meilleurs éléments du quar- membres y assistent toujours en grand nombre, 
f ’ "m™ organisation canadienne-française tier, et c’est pourquoi sans doute le succès cou- °’est & le secret du succès. 
rl(!S8diH7"!mllr^aIllr'tlOI!i ilnanC'6re 1’im- ronne si bien leurs travaux. II fit un exposé do Adressèrent aussi la parole, MM. R Lefrançois 

„to'î • qUe lee Canad,ens * nmssent de la situation de la Société, tant au point Ve vue H. Boismenu, Orner Hardy et L Marron 
' en plus pour conserver intactes leur langue et financier que national et religieux; U relata les Le Secrétaire général »L „ , a . ,
r religion. Il est aussi important que nous différentes phases progressives de l’Alliance I r ■ Bénéral, avant de se retirer, for
ms des institutions financières puissantes, service de laquelle il est heureux de le jz!?’ mula 1 espoir qu il aurait 1 occasion de revenir
isqu’il est démontré que pour être forts et avoir il a dépensé les 23 nlus belles z., ,, arOT| dans 8 ooure de 1 “née pour livrer officiellement
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Cercle Contant No 173. Le confrère B. Cloutier exhorte les membres à Saxons. Ce qu’ils sont, et quoiqu’ils soient, 
assister aux assemblées, afin de mieux connaître défauts et qualités mêlés et compensés, ils le sont

EHEEHE
„OIinm,w . . . , 7 secours. marquer pour ainsi dire, leurs habitudes, mais
assemblé,, fut remarquable à plus d un point de Après un vote do remerciements adressé à d’être Nous, comme ils sont Eux, Français 
, , i ‘“"'I tr6a nombreuse (la presque notre distingué visiteur, M. Chs Duquette, et un comme ils sont Anglais; do persévérer dans In 
Î7 . W ,d j m®mbr™ du ®er”k étant Prints) autre vole en faveur des officiers sortant de charge, direction, d’abonder dans le sens de notre propre 
fut lé grand facteur du succès de cette mémorable l’assemblée fut levée. Il est certain que tous les histoire, et ainsi d’ajouter d’âge en âge un anneau 
r union. membres présents ont remporté de cette assem- à la chaîne de nos traditions... ”

M. Chs Duquette, deuxième Vice-président blée le meilleur souvenir, 
général et Inspecteur en chef de l'Alliance Na
tionale avait tenu à venir réhausser par sa pré
sence rassemblée du cercle.

égare, 
rvptic 
des p 
servit» 
Mère- 
enthoi

intérêt 
la jus 
montr 
Hic viAh! oui! Gardons la fierté de notre race; soyons 

fidèles à son génie; nous pouvons admirer les 
autres sans imiter des procédés de réussite qui 
rappellent invinciblement à notre mémoire latine 
ce que nos ancêtres de Rome appelaient la Foi 
punique “Fines punica."

Nous pouvons rester loyaux à l'Angleterre et 
conserver notre cœur à celle qui noqs a donné le 
meilleur de notre sang. Nos anciens nous l’ont I francia 

Le Baptême de Clovis marque la première aPPris! Ils nous ont fait un glorieux patrimoine I Chamj 
Président, M. Alcide Dalpé, mutualiste très étape victorieuse de cette conquête ardente et de leur fidélité à leur langue, de leur fidélité à leur | présem 

distingué et fondateur du cercle; Vice-président, pacifique; mais je l'ai dit: ce n'est que six ou sept eommo de leur fidélité au draepau qui les 
M. Jos. Dufault; ré-élection des confrères B. cents ans plus tard, après Bouvines, après surtout couvrait de ses plis. Ceux qui tenteraient de dé- 
Cloutier, Secrétaire-archiviste, J. L. Amplemah, libération du territoire par Jeanne d’Arc que la tachcr notre peuple de la souche ancestrale men- f symétr 
Trésorier. Dr J. K. Bastien, Médecin-examina- France, maîtresse enfin de ses destinées, exerça tiraient à sa destinée et trahiraient sa mission, 
tour, et J. O. Blain, Corn m i ssai ro-ordonnateur. s®118 conteste sur le monde moderne la magistra- Hunier nos attaches à la Mère-Patrie, commencer

notre ère à 1867 ou même 1763, ce serait une 
maîtresses bra:t- impiété semblable à celle des primaires et des 

les jacobins qui font dater la France de la Décla-

perhll
Je tLE SENS DE NOTRE HISTOIRE
Ces

Après les affaires de routine expédiées vint 
l’ordre du jour si important: “Election des 
officiers |H)ur l’année 1916.” M Chs Duquette 
présida l'élection ; celle-ci qui fut • -js plus courtes 
et des plus courtoises (les candidats étant tous 
élus par acclamation), donna le résultat suivant:

se dégi 
et de 
centièi 

Dep

Sermon prononcé le 24 juin 1915 par le 
R. P. Frère V.lentln NI. Breton O. F. NI.

(Suite)

appare
Nos

campei 
Nos m,

comme
Chai

Le confrère Denis Regimbai fut élu introducteur ture du Génie Latin, 
et les confrères Alfred Am pieman et J. O. Legen- Ft quand elle détacha de ses 
dre, auditeurs. M. l’Abbé J. O. Piette fut ches, les rameaux qu'elle transplantait
nommé chapelain du cercle. Le confrère J. E. rives vierges du Saint-Laurent, la sève qu’elle leur ration des Droits de l’Homme. | géant, 1
Morier proposa, secondé par le confrère A. Dalpé, avalt communiquée était si généreuse, si vigou- i 1 n’est point de nation sans une longue histoire; I ce qu’il
de suggérer le nom du confrère H. Giguère comme reuse, si féconde, qu’elle fut possible, cette mer- I,as de survivance possible loin do la source de la I ce qu’il
devant être envoyé à l’Exécutif pour approba- veille que Barrés appelait : Le Miracle Canadien. v*e* Ft pour les Canadiens, la source de la vie, I droits :

La raison profonde de cette survivance du de la race et du génie latin, c’est la France!
Canada à toutes les causes de déchéance et de Ah! 3e bien qu’on dit: la France est 

M. Chs Duquette, qui s’était promis de faire mort <lui semblaient devoir l'anéantir, e’est sa lnfldèle! ou du moins on *’a dit. On pouvait le 
quelques remarques sur le rapport annuel se lève mission: Hoc venit ln testimonium. Et donc dlre; car la seete imP'« 'U" mène la France nu 
et remercie d’abord les officiers et les membres du la condition do son Progrès sera sa fidélité à cette méPns de 808 traditions se faisait elle-même illu- 
cercle pour l’harmonie et la bonne entente qu’ils ont rafme mission; mais cette fidélité exige à son tour slon mr la solidité de son emprise et ne se doutait
toujours su faire régner parmi eux - il adresse au qu il reste latin- c'est-à-dire Catholique et Fran- Pas 9U0 le PaVs lui échapperait à la première
confrère J. L.Ampleraan, Trésorier, les félicitations «ais- conscience d’un péril national,
les plus chaleureuses au nom du Conseil Général P’ Brunetiôre disait en 1899; (Le Génie °" 1 a dit; on le dit un peu moins haut, depuis 
pour la manière parfaite avec laquelle les livres latin)’ QU’°n a vu la France ramasser à fleur de terre. I ne vale
sont tenus, de même qu’au confrère B Cloutier Notcz eette différence: Il n’y en a pas qui de nos sous 1 0611 de3 Barbares, les vieilles qualités de I (bande 
pour la promptitude qu’il a toujours apportée jours même, au moment où je vous parle, distin- race que l’on croyait enfouies sous le limon du I deséten 
dans la transmission au Bureau Exécutif de tous 8110 P1"8 Profondément le génie latin du génie Plalslr' de l’insouciance, de l’incrédulité. Icontribi
les documents qui le concernent, et enfin au doc- an*l“-sax"n' En Quelque lieu du monde qu’il °" l’a dit; on n'a plus le droit de le dire, et g In testl

aît établi son empire, (sur l’Irlande ou sur les pon^tre môme n’osera-t-on plus le penser, depuis | de Lun 
Indes], l’Anglo-Saxon a dédaigné de se mêler en que Ia France montre, debout pour la défense de 
égal aux races qu’il avait conquises, et aussi long- 8on 8ol« un Peuple austère, constant et chrétien, 
temps qu’il en sera le maître, leur défaite les mar- Laissons—car il y aurait trop à répondre - 
quora pour ainsi dire, à ses yeux, d’une tare indé- hissons aux Pharisiens leurs faciles scandales, 
lébile d’infériorité. ...Tel n’est pas au jour- Laissons-les ignorer, puisque c’est leur intérêt 
d’hui, tel n’a pas été le.génie latin dans l’histoire. ou leur excu8e« 9ue la France, par la masse de son 
(Partout]... le Romain a reconnu des hommes P^P10 Adèle, a toujours continué do rendre 
semblables à lui, et je serais tenté de dire: des témoignago à la vé; té; de fournir au Christ, 
frères... En conséquence, le monde, il ne l’a touj°ur8- des apôtres, des soldats, des martyrs 
pas seulement civilisé; il a fait, il a voulu faire ^os sa*n^8^ No savent-ils donc pas que les mis- 
davantage: il a conçu l’idée de la (fraternité 8,0,18 80,11 désertes, depuis que les missionnaires | salut, de

français sont accourus à la défense de leur pays; 
et qu’elles sont arides, depuis que l’or français,

soleil ç 
éclairai 
Thumb] 
Nous, i 

Mais 
nos lut 
siècles i

lion pour la charge do Substitut. Adopté 
nimement.

encore: 
valent <

tour Bastion, pour l’attention qu’il apporte 
malades.

M. Duquette donne ensuite un relevé des fonds 
do l’Alliance Nationale; il explique les avantages 
remarquables que notre belle Société offre à 
membres, il parle de la vigilance qu’apportent à 
leurs travaux les différents officiers généraux, 
surtout dans le placement des argents confiés à 
leur garde. Ce discours des plus documentés et 
accompagné de preuves irréfutables 
chez nos membres un bel enthousiasme, surtout 
lorsqu’il en vient à la note patriotique 
exhortant il encourager nos institutions canadien
nes-françaises de préférence aux institutions 
étrangères, soit dans le domaine de la mutualité, 
soit dans celui de la finance.

LA CC

A TRA

provoque “Si ch

en nous universelle] des hommes.. . sommes 
que ce scPouvait-on mieux dire, et plus vrai?...

D’ailleurs ce n’est point nier ni infirmer les los 8U0Urs françaises et le sang français ne les | colonisât 
qualités des autres. Nous nous devons, notre pa- fondent plus!...

„ i • ui trimoine de justice l’exige, de les reconnaître Canadiens! La France dos vaillants chrétiens, 1 lui jeter !
es a mira es parues do notre distingué loyalement ! Volontiers je souhaiterais aux na- des nobles écrivains, dos grands évêques est ■ ment en 

visiteur ont r *hauffé nos membres et les ont lions latines la prospérité de leurs sœurs saxonnes restée digne de vos amours! De notre attache- I H est i 
portés a se d cider, pour avenir, à s encourager et d’avoir su se rendre favorables les circonstances ment à la tradition française, qui est avant tout lie dé vélo 
et s aider les uns les autres: ce qui sera faire qui les ont si bien servies. Mais nous n’admet- la tradition catholique, dépend votre vitalité et 1 quels ont 
œuvre de patriotisme pratique. tons pas d’infériorité de race. Nous reprendrons votre avenir. 8i vous ne voulez point que votre 1 apôtres d

Le nouveau Président élu, M. A. Dalpé, fon- notre rang dès que nous le voudrons. étoile s’en aille pâlir, satellite secondaire, dans ■ C'est uni
dateur du cercle, sut par des mots dont il a seul Ecoutons encore le même penseur: (les Enne- l’azur de l’Union, gardez-lui la pureté latine de ■ société, c 
le secret, ranimer le zèle de nos sociétaires. Les mis de l’âme française). “Les Anglo-Saxons son éclat. Vos traditions françaises, voilà le 1 mes, c’est 
confrères II. Giguère, J. L. Am pieman. Docteur nous sont-ils supérieurs? je n’en sais rien; je ne le contrepoids qui balance pour vous l’attraction du ■d’aujourd 
J. K. Bastien, J. E. Morrier, H. Lachance et crois pas, quelque chose en moi se refuse à le croire, grand tout américain. 1 trois cent

Mais s’ils le sont, ils le doivent surtout à ce

! attend t

B. Cloutier ont aussi adressé la parole dans le 
cours de la soirée.

Et d’ailleurs! vous l’avez compris! Malgré quel- encore, i 
qu ils sont toujours et en tout, demeurés Anglo- ques esprits que la grandeur même de leur idéal l^'mmei
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sl'itt*• '■ r-r ~des peuples, vous avez mis généreusement au points éeMon^és de f", !™r8 »/ “ ' d’Un ,ièole' alors 1“’» "> avait peut-

arvioe de la métropole, mais en faveur de la bâtissaient un fort et abat JT M r l',Ulalan'; ®trc jpas trols maisons sur l'üutaouais entre le U. I Mère-Patrie menacée, votre or, votre sang, votre le, Zv«es "t au ImeZ, ^ d"8 «eu,-Montagnes et la future Capitale,

iis I enthousiasme, votre patriotique fidélité. Vous l’âge liérZuo dos nlanteure de èrnia 7,17’’ Phllémon Wrl«ht all“ b«ir une scierieis, I vous êtes montrés par là dignes du génie de votre des armes du Roi de France d i su™ontées à Hul1' attira des défricheurs et des hommes de 

la I Pan»' Que vous avez mie en jeu d'immédiats que motif tie tout ce dévoue^n1*» ““ i -““I °T‘: 6t d°ntla '° bra"lr au doul)l« mouvement ire I intérêts politiques, pour promouvoir la cause de vendre à l'atitMclire ÆST" colonisateur et commercial qui a si rapidement
nu I 'a justice et de l'Humanité! Vous vous êtes de PtoLaiZmriZlîZîJh 868 ma!8°n9 PPUpllé cetto r^ion- C'est à lui que M. Suite

I montrés par là fidèles à votre divine vocation: au m"Zéta t là dZT T" 8",p.pllque «ttohue U gloire de la découverte et de l'exploi- 
ns I Hic venlt In testimonium, ut testimonium Vambitinn 1 , i « conquête nationae, talion des sites merveilleux qui environnent la° I perhlberet de lumlne. u 7 , T . "T"8 davantaK" '"s «PÎtrfe: "Le Colonel By n'est à côté de lui qu'un. Je termine: ‘"“f8 de 7.?*tne et >« règne d« l’Eglise. Il pygmée près d'un géant." '

Ce. leçons, Mes Frères, i, m'a remblé qu'elles “mZhani 7,& "'77 d° ™ k ôi I se dégageaient, et du fait que nous commémorons, jeunesse marchand do bois devenir un solide apôtre de la
I et de la gravité de l'heure qui sonne ce trois En Acadie, pour échapper aux incursions des mT '’h^re 

et 1 centième anniversaire. Bostonnais et nnnr j . 80 reP6ter encore t ht, de fait, elle se répètele I Depuis le clair matin du 24 juin 1615 où le groupment de PoïLltvTle ehiL ?>an8,IOn ““ “ota™ra,,nt ™ Staines localités du district de 
nt I franciscain Denis Jamet célébra en présence de Bourgeois vend une partie de ™ Z* ' “J*1168 Nlcolet oi* Ia Cie Havmc fonde en quinze ans 

I Champlain le sacrifice d'où sortit peut-être notre fonder l'établissement qui deviendrZbkntM cemtaZsTf''* d°UZ" ,*"ts.âme8 e‘ laln" des 

„r I pré8ente «vandeur religieuse et nationale, le, sous l'impulsion du Soigneur de la ValWère la ZeÎlLT, elnlT 8Ur8e8,llm,tc8 ,X '""h1 mesur" os I apparences de cette lie ont changé. colonie do Beaubassin ® elle les exploite. C est un geste patriotique
é- I Nos tentes de pierre et de brique, alignées Le tailleur Mélanson v«ri n- qui mérite d être signalé, et que certains colonsa. I symétriquement le long des rue», ont remplacé le Tcrriau vont en chaloupe reconnaître et défricZ environne Monî-uTrieZ Ci6 M°Uren' aux

N=Ltr: tz XzrCar-9 Thhn —* -
I Changement superficiel: La montagne, le fleuve bn rendit quelVÛesan„tsanrèî<''lIi ' "‘n’™ 7 °"  ̂ k “nement,I géant, le ciel d’azur, sont restés les mêmes; ils sont térèt", remarque l'analyste P qu il ne faut pas se borner a gémir do la malice

m I « Su’d8 étaient avant toute découverte; ils sont II est intéressant au nossiblo de suivre 1 Z temp8 et 8 excusc.r a,nsl d" "° r,Bn fairi' Ic 
I, I ce qu’ils seront lorsque le désert aura repris ses accroissements laborieux de toute cette race î kaZu r”® ,Pay® PaS 18 <ktto8’ U n’a jamais ™n 
B. I drolta sur 06 6“' fut notre civilisation. Et le vaillants, dont Rameau de Saint-Père décrit ^î'' ‘ fBUt “glr et to“t 8c,u1' 81 c'cat nécessaire,■ soleil qui éclaire la scène présente, comme il jusqu'aux plus menus détail» I , d nt ”etre rari’ a trop souffert des beaux discours et 

Itlê-lairait il y a aujourd'hui trois cents ans, ZumZe "Une ^ome fMale^Z cZT 7 ‘ ' ‘T® 8*rik' “ "> a plu8 uaB seule faute

I . . meunier Thibeaudeau qui, âgé de soixanto-sent

*; I nos bmqUanATêr tém°ina impa88ib,e8 de an8> 86 v°y*frt pourvu de toutes les' I ^aprè. non,™, «td~iZrduZt fotZt iTZmeZ noPu?eiu''“au1 Z'-

=swÆ*-:a -mo._I contribué à faire chanter de notre pays "me tenR Z'marèria’0^^5'11 eheI?h.®r ka provi8ions . J’^u8* réoePtion de votre cto6ue de *1,000.
î I: tLeurn°en,UAmmeent,teSt,m0nlUm P®rh,bUit ^Zio7 P°Ur '* Pr°mPtitU<i® d®

It.
nt

»

sans

ALEXANDRE DUPLESSIS.

■itlACCUSE DE RECEPTIONavances

Montréal, 12 février 1910.

Trésorier Général,
Alliance Nationale.

1

tôt suivi par des jeunes gens et des familles en- Permettez, en même temps, de faire mention
__________ ‘j6™8' E®8 maisons se groupent, un moulin do votre zélé et sympathique Trésorier du

[ 1 s’élève, les troupeaux se multiplient, voilà oeroIe St-Joseph, M. Ovila Bourdon,
JhA COLONISATION ET LES GENS DE fondés Chipody et Pettitcoudiac, le noyau de l’attention spéciale apportée à ce cas.

TOUS METIERS l’est du Nouveau-Brunswick. Votre toute reconnaissante,
n _ N’avons-nous pas là le type du colon laissé à ses
e | A TRAVERS NOTRE HISTOIRE: LES BA- P™pres ressuurocB' ‘VP® reproduit des milliers de

fois et qui se perpétue encore ? Plus effective et 
plus encourageante était la colonisation

FIN.

t
Mme J. L. Crevier.

PENSEESTISSEURS DE PATRIE
savante

■ “qj ,, jj» , des ^teneurs du Pays, M. de Boucherville, et les
I . , J atite,nd d un homme ou de tous le autres, qui allaient recruter les familles dans les

: |r'rae8iF"' a^O^Lprrunr'"n:;,mZ mamndT“ qti .«Z^Tn ^itsVî^ d'a^Z" °“ ma‘h''UreUX' l'h°mm® a h"8°in 

, i quo ce soit là ce qui a retardé si déplorablement la rives du Saint-Laurent; c'est un système qui 
’ ■“"nl“t,0“ de notro Province: tout le monde réussirait encore de nos jours, si les bailleurs de 

stt.nd tout du gouvernement et s'empresse de fonds voulaient bien défricher à leur compte de,
i I mJZn LTprZbîemrTd'autres g°UVern6" S D°UVe"e8 ®n V payanthflaira aax 8aa8‘ U société serait une chose charmante, si l'on 

I 11 est iZrcTsant de d»n. n 1 • consciencieux, incapables de prendre s'intéressait les uns aux autres.II. u i mt6ressanf de suivre dans notre histoire pour eux une exploitation qui ne leur fourniraitl u: »o 7éZent de8 mit,j‘tir Privé68' de Voir P“ tout d« 8uh« du pain Un mouvement de

..ESÜEBFl
H—

HErISSi ~ ~

La Tuque, dès qu une usine à pulpe fait son • Andrieux.

i,
LA MUTUALITE 

Pensées Classiques

Il ne vit qu’à moitié, s’il ne vit que pour lui.
Delille.

Jules Michelet.
;

1
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|-|yQ f ET SANTE ^e8 *lomme8 r°bU8t°8f tels que des athlètes, des
jeunes gens trop épris de sports intensifs, peuvent PUBLIOUE 80 8Urmf‘ner inconsciemment et devenir tuber-
culeux. Les exemples n'en sont pas rares.

(b)—Alimentation insuffisante 

L'insuffisance d'alimentation entraîne néces
sairement une dénutrition de toutes les cellules 
et l'affaiblissement de l'organisme. Surtout si 
l’insuffisance d'alimentation accompagne le sur
menage, la chose est doublement grave, car d'un 
côté il y a drainage de force, et de l’autre insuffi
sance de réparation.

L'alimentation quoique suffisante peut être 
défectueuse et entraîner la déminéralisation des 
cellules, ce qui est une grande cause prédispo
sante à la tuberculose. Les femmes enceintes ou 
qui nourrissent et qui ne s’alimentent pas conve
nablement se déminéralisent et vont ainsi au 
devant de la maladie. De même les écoliers mal 
nourris et les ouvriers qui ne prennent pas une 
nourriture adéquate aux besoins physiologiques.

(c)—L’Insuffisance d'air et de soleil.

et de 20.4 pour les “Guards.” Les premiers 
vivaient sous tente et respiraient de l'air pur, les 
seconds vivaient dans des casernes encombr* <•*, 
mal drainées et mal ventillées. Et la preuve que 
les conclusions précédentes étaient fondées, c'es 
que les recommandations de la Commission ayan 
été suivies à l’égard de la ventilation dans lu 
dortoirs, la mortalité tuberculeuse parmi vu 
soldats donna ensuite le chiffre minimum.

(A suivre)

EXTRAIT DU RAPPORT DE LA COMMIS
SION ROYALE DE LA TUBERCULOSE

(Suite)

HL’explication de ce fait c’est que les uns ont 
opposé une force de résistance suffisante, les 
autres n’ont été atteints que par les bacilles à 
virulence nulle ou très atténuée, et enfin, dans 
beaucoup de cas, l'exposition à l’infection ou 
contagion n’a pas été ni assez intense ni assez 
prolongée, et les défenses naturelles de l’orga
nisme ont suffi à empêcher ou à enrayer le mal.

Les moyens naturels de défense qu’a l’orga
nisme contre l’infection sont multiples: vitalité 
des cellules blanches du sang, les phagocytes; bon 
fonctionnement des organes anti-toxiques et éli
minateurs. Tout cela peut se résumer en un mot : 
lionne nutrition.

QUELQUES MOYENS DE NE PAS VIEILLIR M
visai

Nat
Bien peu d’hommes atteignent aux limites nor

males de la vie humaine, et cela par leur faute, i 
cause de la violation des règles de l’hygiène et d< 
la tempérance, tant au point de vue nhysique 
qu’au point de vue intellectuel et moral.

“L’homme ne meurt pas, iltro tue.”
Et parmi les causes qui contribuent le plus à 

abréger la durée de la vie au point de vue physio
logique, l’alcool occupe peut-être le premier rang. 
Il fait vieillir prématurément les artères, t selon 
le proverbe médical, “on n’a que l'âge de ses arb
res.” Beaucoup de maladies proviennent direc
tement de l’alcoolisme, l’alcool augmente la irra
vi té et facilite l’invasion de beaucoup d’autres ma
ladies, il diminue la force dé résistance de l’orga
nisme, etc

Le surmenage, musculaire ou nerveux, aggrave 
aussi les maladies de cœur, les maladies de reins; 
il prédispose à la neurasténie, à la paralysie, « le.

Mais la vie humaine n’est pas seulement le 
résultat dos combinaisons chimiques qui com
posent notre corps; il existe une force supérieure, 
un autre dynamisme vital appelé l’Ame, la pensée, 
la raison. Il faut vouloir la santé pour l'obtenir, 
Il suffit d’une passion violente dans le cœur, pour 
faire naître la maladie: le chagrin, la peur, l’espoir, 
la joie, peuvent avoir une influence considémlile 
sur l’organisme.

Nous avons en nous par la pensée, cette fon
taine de Jouvence, dont les eaux nous permet tint 
d’atteindre sans infirmités les limites de la vie qui 
nous assigne la nature.

Ecartez de vous la mélancolie et le décourage 
ment, fermez la porte aux imaginations morbide 
de toutes sortes, touchant l’âge et la maladm

“On n’est malheureux qu’au tant qu’on 1 
croit.” On ne meurt ni de chagrin, ni de peur 
mais par le chagrin et la peur, l’organismi « 
modifié de telle sorte qu’il devient une proi 
facile aux maladies qui le guettent. Il faut oppo 
ser un imperturbable optimisme à toutes le 
réactions déprimantes auxquelles nous soumet 
tent les conditions physiques.

La paix de l'âme est un sûr bouclier contr 
lequel viennent s’émousser les atteintes «le li 
maladie et de la vieillesse prématurée.

La plupart des gens parvenus à un certai 
âge s’imaginent qu’ils arrivent au terme de leu 
existence; l’avenir leur apparaît sombre; encor 
quelques années et ce sera fini ; la vision «le 1 
mort prochaine hante leur cerveau, et sous et 
imaginations le ressort vital se détend, ils man 
gent mal, leur sommeil est agité, leurs nerfs i 
détraquent.

Le moindre malaise est grossi, entretenu, «lève 
loppé, et il crée le mal qui conduira au dénoui 
ment fatal.

Nt
dont
durai

PHI
J. A.
Virgi

Nous allons examiner les circonstances qui L’air pur est encore plus important que la nour- 
influent défavorablement sur la nutrition, qui riture, car si l’on peut vivre plusieurs jours sans 
affaiblissent les défenses naturelles de l'orga- s’alimenter, on ne peut vivre même quelques 
nisme, et qui, â cause de cela, sont appelées causes minutes sans air. Le manque de ventilation

dans les habitations, dans les écoles, dans les

*R. I

Klzéa
M. P

prédisposantes. *R.Ï

J. Le! 
Ls Jo 
L. Di

bureaux, dans les ateliers, dans les usines, est 
certainement la cause prédisposante la plus puis-

PREDISPOSITION HEREDITAIREI

Nous avons assez longuement discuté la ques- santé, 
tion de l’hérédité au commencement de ce cha- La bonne qualité des éléments composants du 
pitre pour n être pas obligé de développer de sang dépend en très grande partie sinon exclusi- 

ce sujet. Répétons seulement que ce vement de la pureté de l’air respiré et la pureté 
qui est généralement transmis par l'hérédité, du sang, est un des moyens les plus importants 
c est une mauvaise constitution, une nutrition des défenses naturelles de l’organisme. C’est par 
défectueuse qui compromet l’efficacité des défen- l’air impur que l’on devient tuberculeux, c’est 
ses naturelles de 1 organisme, lesquelles dépendent par l’air pur, par la cure d’air, que l’on guérit de 
de la vitalité de toutes les cellules. IjOs terrain la tuberculose. Bon air, bonne alimentation, 
tuberculisable héréditaire n est pas l’apanage repos, voilà le trépied sur lequel s'appuie le trai- 
exclusif de la tuberculose, c’est aussi celui de la 
syphilis, de l'alcoolisme et autres infections ou 
intoxications. C’est que l’enfant de parents 
tuberculeux, syphilitiques ou alcooliques, apporte 
en venant au monde une viciation générale de ses 
humeurs et de ses cellules qui le rend impuissant 
devant l’agression microbienne.

J. A.
Mme 
J. O. 
J. A. 
J. L. ] 
P. Tr<

nouveau

L. A.

J. B. 1 
Isidon 
Nap. 1 
J- Loy 
J. A. 1 
Ksdraê 
(laudii 
Clara. 
Méline 
J. A. ¥ 
A. Thi 
A. < 'lui 
UlricF 
N. Hei 
D. G6i 
J. Lab< 
Kug. L 
Y vonn< 
J. O. D 
J. E. R 
R. Latc 
Marie 1 
R. Lefr 
D. Ricl 
Jos. La: 
A. Mar 
Albini I 
A. Mon 
O C. F 
T. Béns 
Art. Mc 
G. E. C 
H«-nri C 
G. Dear 
W. Pieti

tement efficace de cette maladie. La privation 
d’air pur agit tellement sur l’organisme, que des 
hommes robustes et même des animaux finissent 
par succomber devant son influence nuisible.
L’action de l’air impur comme cause prédispo
sante à la tuberculose a été bien mise en lumière 
par “The Report of the Army Commission 
respecting the life and health of our soldiers 
quartered in England” (1858). Ce rapport nous 
a fait connaître les faits éloquents suivants: la 
mortalité parmi les soldats anglais était à cette 
époque, 1858, de 17.5 par 1,000; la mortalité 
civile de la population urbaine et rurale était de 
9.2; dans la ville de Manchester, 12.4; dans la 
campagne seulement 7.7. Pourquoi les soldats, 
hommes choisis pour leur stature, vigueur, bonne 
santé et faisant des exercices physiques, offraient- 
ils une mortalité plus élevée que la population 
urbaine et rurale? Une investigation sérieuse 
prouva que cette haute mortalité chez les soldats 
était due surtout à la tuberculose. On en chercha 
la cause. On la trouva dans le manque de venti
lation, dans l’encombrement des casernes, dans 
le drainage défectueux et mauvaise canalisation 
des égouts. L’air vicié était donc à peu près seul 
responsable de la mortalité surprenante chez les 
soldats. Une autre observation compléta la 
preuve précédente. A ce moment là, il y avait 
une armée anglaise devant Sébastopol. On 
compara la mortalité de celle-ci avec celle de 
l’armée qui était en caserne en Angleterre. La mor
talité de l'armée de Sébastopol fut trouvée un tiers 
moindre; elle n’était, mortalité par violence et 
accidents inclus, que de 12.5 par 1,000 tandis que 
celle de l’armée en caserne dans la mère-patrie précieuses pour l’homme soucieux de sa santé 
était, comme on l’a dit, de 17.9 pour l’infanterie de son travail.

2.—PREDISPOSITION ACQUISE

Mais outre cette cause héréditaire de faiblesse 
générale ou locale, il y a d’autres circonstances 
qui constituent des causes d’affaiblissement de 
l’organisme et le préparent à être une proie facile 
à une infection quelconque. Les circonstances 
les plus importantes qui jouent le rôle de causes 
prédisposantes à la tuberculose sont:—le surme
nage, l’alimentation insuffisante, l'insuffisance 
d'air, l'habitation insalubre, l’école, l’usine, 
l’alcool.

(a)—Fatigue et Surmenage

Des expériences sur les animaux prouvent 
clairement que la fatigue répétée ou le surmenage 
affaiblissent leur résistance à n’importe quelle 
infection. Il en est de même chez l’homme. Et 
par surmenage, il faut entendre aussi bien la 
fatigue nerveuse par excès de travail intellectuel, 
anxiété, émotions, que celui par le travail phy
sique. La fatigue nerveuse ou physique, et dans 
celle-ci il y a toujours une dépense nerveuse, 
entraîne la dénutrition et avec celle-ci un affai
blissement des défenses naturelles de l’organisme. 
Il en est ainsi du travail intellectuel exagéré, du 
travail prématuré de l’enfant, de la femme à 
l’usine, du travail trop intense ou trop prolongé 
dans toutes les classes de travailleurs. Même

Ne pas boire d'alcool, ne pas se surmena 
garder la paix et l’optimisme de l’âme, voil 
trois moyens de vivre longtemps, trois ehoel

•Sa phobUcUoT
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lee Il B1 HR'«'es.

i’v

le

M. J. A. Boauchemln,

fcssssâi'îsr
No 100.

-IR M. Virgile Côté, 
Sec.-Arch. et Très de 

llance Nationale, C ercle 
Sayabec, No 396.

Madame Alfred DesJardins, 
Présidente de l’Alliance Na
tionale. Cercle Blanche de 

Castille, No 410. U0^WPk-*• J.n^N.lISiSrd*1-
i Blanche de Castille, No 410

l’AI- Madame 8. C. Price, 
Trésorlêre de l’Alliance Na

tional Cercle Diane de
<’.à

t d( TABLEAU D'HONNEUR PROPOSEURS CERCLES
Noms dos officiers et des membres des cercles H. Quintal, St-Vincent.

. ont le travail de recrutement a été efficace S. A. Ashby, Jacques-Cartier 
h ,luranl le^mois de janvier et février 1916

PROPOSEURS
J. A. Beauchemin, Lévis...................

•Ion Virgile Côté, Sayabec..........................
rt^ *K. Raymond, Blais............................

Mme A. Desjardins, Lachesnaye.......
rra. Klzéar Poulin, DuPlessis.....................

M. Philomêne Côté, Bl. de Castille...
•ga- *R* Raymond, Blanche de Castille..

Mme S. C. Price, Diane de Valois..
J. Lefebvre, St-Flavien.......................
Ls Johnson, Laflamme....................
L. Dubé, Bio............................
J. A. Ouellet, St-Ulric.........
Mme A. Desjardins, Bl. de Castille
J. O. A. Delisle, Roberval..................
J. A. Lebœuf, Itimouski...............
J. L. Brochu, Amqui...............
P. Tremblay, Val Brillant..................
L. A. Lavallée, St-Jacques.................

J Léon Gagnon, SWérôme....................
■I. B. E. Magnan, Maskinougé..........
Isidore Carrière, Argenteuil...............
Nap. Fortin, St-Edouard............
J. Loyer, Duquette.............................
J. A. Turgeon, Duquette....................
Ksdras Gagnon, Bégin........................
Oaudiose Simard, Edouard VII.........
(’lara Jodoin Sergerie, Diane de Val..
Mélina Tourneur, Diane de Valois...

^ J. A. Fortin, Blais...............
A. Thivierge, Blais..............................
A. Charron, Contrecœur...................
Ulric Piché, Contrecœur.....................
N. Henri Tardif, St-Casimir..............
B. Génois, St-Raymond.....................
J. Labelle, Garneau.................
Lug. LaRue, St-Flavien.....................
^ vonne Sylvain, Lachesnaye.............

1 b O. Duquette, La Salle....................
J. E. R. Ste-Marie, St-Thomas.........
R. Latour, Sir Geo. E. Cartier........... 317
Marie Lse Arnault, Duquette 

°1' R- Lefrançois, Lavallée.. .
B. Richard, Pothier...........
Jos. Lamonde, Marie-Thérè
A Marseau, Sayabec...........
Albini Martel, Edouard VII....
A. Morand, Providence.............
B. C. Frégeau, B.P.Rougemont
T. Bénard, St-Pierre.................
Art. McDuff, St-Charles.........
0. E. Cartier, Notre-Dame
Henri Cloutier, Montcalm.......
G Desrosiers, 8t-Félix......
W. Piette, St-Vincent

No Nombre PROPOSEURS CERCLES
J. O. Paquin, N. D. des VII Allégr... 368
C. Caron, St-Paulin..........................
Eug. Joly, Pothier..............................
Camille Joyal, La Fayette.................
D. Lagacé, I^aberge............................
H. Fortin, Labrie................................
Evelina Bouchard, Marie-Thérèse.
Mme J. W. Bastion, Marg. Bourgeoys 407
Yvonne Sylvain, Bl. de Castille.........
Orner Plante, Providence...................
Léon Iludon, St-Valérien...................
Mme H. R. DuSault, Marie de l’In

carnation .......

No Nombre42
49 377D. A. Reny, N. D. de Hull................

No Nombre Jo8\ Tremblay, N. D. de Hull...........
109 33 Emile Prud’homme, N. D. de Hull.
396 18 **’ Sl Dupéré, St-Georges....................

9 Oetavien Lavallée, Berthier...............
7 W. Plante, St-Barthelemy.................
7 A. Plamondon, St-Raymond..............
7 J- G. Dion, St-Raymond....................
7 H. Paquette, de la Beauce...................
7 A. Cantin, Champlain........................

M. Paquette, Delorimier.

64 379CERCLES■lu- 64 381
386

uig. 64
69 389421 70

::iu166 72
255 96 410410 96 412410 101 414420 108
141 112t; 4155 E- Alarie, Delorimier...........

5 Bouis Desrosiers, St-Auguste
243ms; 112 Anna B. Panneton, Louise-Thérèse...

J. N. Rioux, Ste-Blandine..................
Art. Guilbault, St-Hermas...........
Héloïse Cyr-Pilon, Diane de Valois. 
Eva Bisson-Lcgault, Diane de Valois. 
Eugénie Cousineau,Dupont, Diane de

Valois................................................
J. A. Schmouth, Blais........................
L. P. Gonthier, Casault....................
Cyrille Martin, B. P. St-Honoré.
J. C. Gélinas, B. P. St-Boniface........
N. Isabel, B. P. St-Boniface...........
Art. Gélinas, B. P. St-Boniface.........
Angélina Bélair, B. P. Lussier...........
E. Belisle, B. P. Ste-Luce...................
D. Lamartine, B. P. Rougemont.......
Art. Fontaine, B. P. Rougemont.......

417245 117 4185 A. A. Gélinas, St-Barnabé................
5 N. Bourassa, St-Barnabé.................
4 J. O. Marois, St-Edouard.................
4 A. Constantin, St-Edouard.
4 J- H. Connolly, St-Edouard.............
4 Z. Comtois, Bruchési........................
3 J. P. üuillomette, Ste-Thècle...........
3 G. Simard, Ste-Thècle.......................
3 O. Myette, St-Jean-Baptiste............
3 D. Robidoux, Leclerc..........................
3 J. Jetté, Leclerc.........................
3 J. E. LaBrosse, Béland.......................
3 Eustache Dubé, St-Paul de G. Mère. 
3 E. Paquin, St-Paul de G. Mère.
3 M. Philomène Côté, Lachesnaye 
3 Alphonsino Côté, Lachesnaye...
3 R. Raymond, Lachesnaye..........
3 J. Boudreault, de la Vallée.........
3 Aime A. B. Panneton, Laflèche.
2 Olivier Darveau, 8t-Ubald__
2 Art. Tremblay, Rimouski.......
2 Jos. Proulx, Rimouski...............
2 R. Roberge, Ste-Clotilde...........
2 G. Ratté, G raton......................
2 Oscar Ménard, Graton..........
2 Art. Chéné, Oka........................
2 Eélix Larose, Coulonge.............
2 H. Daoust, Duquette................
2 Albert Houde, Duquette...........
2 A. Brault, Duquette.................
2 H. Lemay, Duquette.................
2 H. Charrette, Duquette...........
2 A. Ducharme, Duquette...........
2 Eugène Toutant, Duquette.. . .
2 L. Gendron, Duquette..............
2 Ovila Gauthier, Duquette.........
2 R. Millette, Duquette...............
1 Gaston Ferland, Duquette.......
1 Eug. Taschereau, Montmorency
1 H. Cantin, La Tuque................
1 Georges Gingras, La ^ îque.... 

Léandre Ethier, Lambert Closse 
J. B. Cossette, St-Naroisse. 

en temps utile pour pu- J. Q. Leblanc, Lanaudière..

408 122t le 419410 122 420235 126 420241 126....

388 126 420392 135 42113 147 42415 147 10439 149 29184 158on- 291126 158 Ien 291320 159 312320 165 317356 165 335401 166«la 335420 166
420 166 ACCUSE DE RECEPTION421 214
421 230 Ste-Croix de Lotbinière, 10 mars 1916. 

M. A. St-Cyr, Trésorier-Général, A. N.,
395 Avenue Viger,

Montréal.

37 237
37 241P« 82 241
96 264 Monsieur,

Je viens de recevoir par l’entremise de M. le 
jotaire A. Pouliot, de Ste-Croix, un chèque de 
t>03.92, étant le plein montant dû sur la police 

dont feu Monsieur l’Abbé P. A. Godbout, ptre, 
était porteur. Ce chèque fait & l’ordre de Mon- 
îeur l’Abbé Adolphe Godbout, ptre, m’a été 
émis comme exécuteur testamentaire par pro- 
uration.

ici
118 289
141 289
166 302
197 316
246 320

320
320 320343 320
379 320 Je désire remercier les membres du bureau 

xécutif pour la diligence qu’ils ont apportée dans 
e paiement de la réclamation.

Croyez-moi, Monsieur,
Votre tout dévoué,

394 320
396 320
401 320
412 320335 3208 Alphonse Legendre, ptre-vicaire.320 hi10 32611 338 'ans nos jours passagers de peine et de misères, 

nfants d’un même Dieu, vivons du moins 
frères;

idons-nous l’un et l’autre h porter nos fardeaux.
Voltaire.

31 338 >■41 I en34842 1 362•s« nliotoj'apiue D’est pu arrivée
363

r
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CONSEIL GENERAL
ETAT FINANCIER
AU 29 FEVRIER 1916

CONDOLEANCES Québec, 9 mars 1916.
M. A. St-Cyr, T.-G. 

Montréal.IjOs membres des cercles ci-après ont voté des 
condoléances aux personnes dont les noms sui- Monsieur,

Caisse de DotationJ'accuse réception avec remerciem jnt de votre
Cl Champlain No 108—A M. Arthur Barbeau, chèque No 54306, au montant de $512.85, payant (;ontrlbul|o^ $32408 82 - intér $7 100 00 $ 39 574 « »

mon époux, W. R. Boucher était titulaire, ainsi 
que toute réclamation de maladie due jusqu'au 
décès de mon époux.

La promptitude avec laquelle l'Alliance Natio- «‘SS' èï.oiobü.* “iSX
nale paie les réclamations de ses membres parle caisse Gén. (6%), $1,623.44. Divers, $372.64 î.oee.os 
hautement en faveur de la société.

Vous réitérant mes remerciements,
J'ai l'honneur d’étre, monsieur, votre dévouée,

Madame William Boucher.

org
ins
le 1à l'occasion du décès do son beau-père.
RieCl. 8t-Kdouard No 126.—A M. J. A. Rousse, 

M.D., à l’occasion du décès de sa mère. AMM. 
Q. Bourdon et J. F. Latlamme, le premier à l'occa
sion du décès de son épouse, et le second de sa 
belle-mère.

Cl. Olier No 127.—A Monsieur le Curé L. A. 
Dubuc, h l'occasion du décès de son père. A M. 
Armand Grenier, à l'occasion du décès de son 
beau-père.

Cl. St-Sauveur No 128.—A M. Joseph Dubuc, 
à l'occasion de la mort do son père.

$2,124,003.77 Oli
P01Déboursés
Mn

C
Moi

» toga
$ . 124,003.77

févr

Cha
Mell

Balance au 20 février 1016

Calsse^des^ Malades

V. PSte-Croix, 10 mars 1916. J^ce^ÙTi’ 16
M. le Secrétaire-Général, Alliance Nationale, °

Montréal.

etc., $1,548.80..$ Œ
J62,502.«.*li

Taill
Cl. N. D. des VII Allégresses No 368.—A M.

F,ug»no Dubois, à l'oi'caaion du <léc»s .le son frère. (]{,, pu|jce No 11472) Ilév. V. A. Oodhout.
Monsieur,

Sous pli vous trouverez la quittance et décharge 
signée, tel que requis.

Je suis chargé par M. le Vicaire Alphonse 
l.«egendre et les légataires du Rév. P. A. Godbout, 
de vous présenter leurs remerciements pour la 
manière prompte et courtoise dont ce règlement

Mell.Déboursés

nltés, $10,666.00. Remboursent., $2.50$ 10,668.50
Uên. (6%), $442.56. Divers, $22.05... 464.1)0

$ 11,033.10
451,460 77

$ 462,602%

Indent
Caisse

ACCUSES DE RECEPTION.
Balance au 20 février 1016.

Je i
ltawdon, 15 mars 1916.

A M. Alfred St-Cyr,
Trésorier-Général A. N. 

Monsieur,

Caisse d'Epargne des Cercles

$20.00. si ra été effectué.
Votre serviteur.

Dépéts, $1,734.15. Intérêts, 
Balance au 31 Janvier 1016..

$ 6,1Je viens de recevoir par M. Bernard Morin, 
Sec.-Trés. do l'Alliance Nationale Cercle St- 
Patrice No 56, un chèque de $1,000 étant le plein 
montant dû sur la police quo Adelme Forest, 
mon mari défunt, avait dans votre société. Je 
désire remercier les membres du Bureau Exécutif

—C
$ 8,653l>8 Itép

—N 
et nou

J. A. Pouliot, N.P., Ste-Croiz.
Déboursés

$ 0.00 
8,644.08

Cercles..................................
Balance au 20 février 1016.Trouver une forme d'association qui défende et 

protège de toute sa force commune la personne 
pour la diligence qu ils ont apportée dans cette je8 biens de chaque associé, et par laquelle 
affaire, mon mari étant mort le 21 février dernier, chacun, s'unissant à tous, n’obéisse pourtant 

Votre reconnaissante,

$ 8,663 118 Tout
mutuelCaisse Générale

qu'à lui-même, et reste aussi libre qu'auparavant. SîSbmÏÏïl'ïS.Ko "'ur’flYmn'. 
J.-J. Rousseau.

i
La R 

l'armée 
personn 
tëdératii 
d'opinio

$05.00.
Revue, $'?■ hu. Fournitures, $254.26 ...............
Intérêts, $-.87. Dépôts RE prêts, $222.00...

„ Assurance Officiers, $63.10..................................
Fonds de Secours, $3 54 Frais audition, $108 50 
Divers, $182.83. Souscription Fonds Patriotique 

$3100

Parmélia Perrault.

NECROLOGIE 21383

$ 6,601 591
640.30 ■

$ 6,141»! 1* pri
--------Bien dire

I Im mu 
^eosiTiP1 Peur

Balance au 20 février 1016.No Médecin
Examinateur

Déboursés2024 Joseph Paquet 41 St-Louis de Terre-
bonne No 26

2025 Zéphlrln Boyer 47 Salaberry No 34
2026 Eméry Sauvagvau 20 Léon XIII No 170
2027 Avlla Aquin 37 Membre détaché
2028 L. U. Lamoureux 35 Ste-Marie No 146
2020 J. A. Lachapelle 21 Préfontalne No 330
2030 Pierre Verreault 38 Matane No 05
2031 Valmor Saulnlers 26 Cadillac No 337
2032 Abbé J. A. Quesm l 39 St-Louis de Gonzague

No 164 27-6-08 1000 26-1-16 57
46 Vtrtorlavllle No 191 12-6-03 1000 31-1-16 59

2034 Evariste Brault 52 Leclerc No 158 3-5-03 1000 1-2-16 64
2035 L'Abbé P. Alp.

Godbout ; 36 Ste-Croix No 192 29-7-01 500
2036 Alph. Duranceau 27 B.P.Chateauguay 28 13-7-00 500
2037 Sim T. Lallberté 51 Dufresne No 228 2-2-00
2038 J. B. R. Laplante 37 Salaberry No 34 8-3-94 2000
2039 F. X. St-Charles 52 Préfontalne No 339 26-6-11 3000
2040 J. T. Paradis 43 Rivière à Pierre 265 8-1-11 1000
2041 Samuel Dion 45 St-Kphrem No 47 30-8-95 500
2042 L. E. Alp. Claveau 35 Chicoutimi No 140 10-3-08 500
2043 Wilfrid Mercier 31 Sto-Marie No 146 30-6-98 1000
2044 Wm. Eli. Boucher 45 Laval No 21 21-12-03 500
2045 Benjamin Alnsley 48 St-Alphonse No 186 17-8-03 500
2046 Adelme Forest 33 St-Pat rice No 66 27-12-03 1000
2047 Augustin Guibonl 47 St-Charles No 10 29-6-07 1000
2048 Slfrotd Pêrusse 23 Lévis No 109 28-1-13 500
2049 Alexandre Deniger 42 St-Georges No 69 18-0-05

13-0-00 1000 19-11-15 57 k'aneer pylorlque 
8-3-94 2000 20-11-15 60 Paralysie

h Y'.lcïït16 Saintes O me. 176832 Kmp Bureau. 8S70.01..
tæ SÎTvW s.».o„c.o„

Dlfen, S6fi.lt.......................................................
rondeau

J. C. Marauda

4-12-02 500 5-12-15 33 Pneumonie
7-2-01 500 0-1-16 52 Pneumonie
10-4-02 600 11-1-16 49 Urémie
1-6-14 1000 17-1-16 23 Bronchite laryngée
31-12-99 5IH) 19-1-16 55 Maladie de foie
20-6-11 500 25-1-16 31 Pneumonie

pcnsci

?Ï:S
Bright
Cancer du pylore 

Asystolle

2033 Alfred Proulx
$ 4,723 11
$ 1,418.7»Balance au 31 Janvier 1916,

Lorsqui 
de la 

1 demiè 
niés ne 
1 parois 
o oomt 

îeVuant i 
1 paroisse

$ 2,555,362 no ment
1ARRBVJ 

0-, Subs 
Trésorii

Artérlo-sclêrose 
Maladie de cœur 
Hémorrhagie cêrébr 
Brûlé aecidentcllem.

P. H. Bédard 
Z. E. Marchand 
P. Pelletier 
J.LA.Gauthier 
H. Cyplhot Caisse de dotation, surplus.
P. E. Ayotte Caisse des Malades............
H. E. Chaput Caisse générale.....................
J. Glgufire Caisse a'Epargne.................
C. A. Dalgle Surplus de remise
Jos. Guérard 
J. K. Beaudet 
W. N. Smlly 
L. N. Delorme 
JE. Beaudet 
P. Lussier

2- 2-16 51
3-2-16 43

3- 2-16 63
3-2-16 59
3-2-16 56
5-2-16 48
7- 2-16 66
8- 2-16 43
10-2-16 48
19- 2-16 68
20- 2-16 61
21-2-16 45

$ 6,141.1
Résumé

*a«.

.....
,2'“ô'Sï»

Syncope cardiaque 
Artérlo-sclêrose 
Pneumonie 
Pthlsle pulmo 
Néphrite chronique 
Tuberculose pulm. 
Cirrhose atrophique 
Pérlti aile 
Sarcôme de l'estom. 
Congestion pulmou. 
Accident

Caisse générale.
22-2-16 65
23 2-16 26 
2-1-2- lo 53-'DI Kl Placement des Fonda

‘ ‘SSL!
■•Si

fw par
: ‘jæiprfm*.

m
-d. V1L1

". salle R

Fabriques—
Municipalités
Municipalités........
Prêts Hypothécaires...........
Dépôt Gouvernement N. B 
Banques Hochelaga, Provinciale, Nationale, 

largne, Canadian Bank of Commerce..
Immeuble.........................................
Prêts sur certificats............................................
Emprunt de guerre (Puissance du Canada)

Scolaires

ANNUITE AUX VIEILLARDS (70 ans)
CERTIFICAT DE DOTATION

coût
Ëp

ADMISSION ANNUITE
Cert.

Parte.
S

NOM
Montant EchéanceAge Date $ 2,555,362.1

Attesté à Montréal, 20 février 1010.Louis Del 
J os. Léplr 
Gêd. Boutin 
John H. Daly 
Henri Lolselle

St-Henri No 12 
St-VIncent No 42 
Rlgaud No 46 
St-Patrlce No 56 
Salaberry No 34

25-7-93
25-6-06
17-7-94
9-0-94
8-3-04

$3000
lüoO $ 4-11-15

10-3-15
27-2-16
27-2-16
12-3-16

ALF. ST-CYR, Très .-(K46
51
50

Certifié correct.1000
1000

ADMISSION

CercleAge
NOM

Ce
rt

Pa
rti

e.

BS
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gë

iiü
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nouveaux cercles.

.82

.05

:3
PENSEES

ÎJ7
Je n’ai jamais 

aux autres. regretté le temps que j'ai donné 

„ Diderot.

I.'.W

Si l’ontiS vous demande:
— I —Combien 6tes-vous?

I Répondez:
3 l 61 n°“'‘ “8” - «-T n08 WU^Lia.

I Toutes les unions sont fondé: s 
■ mutuels. MutMur 276 de 

3e mar.,
'a«e. S.-A.; S. 
bureau du Dr

l^a mutualité est un 
Peuple qui serait

in-

&

'5
tS

1?
CARTES DE CERCLEStu

;

■

': I



5^^i:rl^v‘lli'"c,ll,ti5 L’Alliance NationaleNo 224—Cl. IMMACULEE CONCEPTION. CMtohlrc. 
Art. Inprise, S.-A.; Raymond Rousseau, T. Réun. 3e dim.. 
7.30h. p.m., école catholique, village.

No 281—Cl. LA VIOLETTE. Cat 
et T. Réun. 8e

No 288—Cl. d'YOUVILLE. Sherbrooke. H.-N. Brien. Pré».. 
77 King; Alb. C. Demer». S.-A. et T.. 64 Prospect. Réun 2e 
dim., 1.80h., au bureau de la Cie de Frais Funéraire», 77 King.

)BERVAL, Aabesto», J.-O.-A. Delisle. S.-A.; 
T- Réun. 8e dim. après la meaae, Hôtel de

apelton. J.-H. Goulet, S.-A. ti „
l'école paroissiale. „ „

2.00 
3 00

2000 PUBLIEE PAR
0 60 LA SOCIETE DE SECOURS MUTUELS 
2 00 “L’ALLIANCE NATIONALE”

A MONTREAL

Téléphone Bell: Est, 3017-3018

OFFICIERS GENERAUX
____ S. Q. Mgr P. Bruchési . . Président Honoraire

*2 J® 2o *7 so S. G. Mgr G. Gauthier....................... Aumônier
2 76 1 60 s 26 BUREAU EXECUTIF
*« e !o I St Ls-Arsene Lavallee, C.R. . . Président gén.
s 86 s °o lo 06 F.-C. Laheroe, arp. géomètre et ing. civil,
SUT lilt SS ........................................ 1er V.-Prés. gén.
* ?J I SJ ii JS Chs Duquette, comptable . 2nd V.-Prés. gén.
4 jo! 5 8018 20 Job. Contant, pharmacien . Ancien Prés. gén.
4 7 6 9 60 14 26 Georges Monet, comptable . Secrétaire gén.
J 20 10 JJ 16 «J A. St.-Ctr, courtier .... Trésorier gén
6 80 12 6018 90 Théo. Cypihot M.D. . . . Médecin en chef
7 00| 14 00 21 00 Euo.-H. Godin, C.R. . . . Aviseur Légal
9 loi ii ü> 27 80 L.-0. Daurat, N.P. . . "Directeur

10 toi 20 80 81 20 Fus Fauteur, avocat. . . Directeur
12 oo| 24 oo as oo p.-H. Bedaro, M.D....................................Directeur

J. A. Lapierre, M.D..................................Directeur
J. D. Viau, architecte.............................Directeur
Département d’organisation et d’inspection 
Chb Duquette, Montréal. . Inspecteur en chef 

8 G.-H. Vaillancourt, Sherbrooke. . Inspecteur
R C. Manseau, Montréal...........................Inspecteur
8 J. E. Alfred Arnaud, Montréal. Organisateur

____  J.-E. Arnaud, Montréal. . . . Organisateur
J.-E.-O. Beliveau, Plessisville. . Organisateur 

•J K Nap. Brouillette, Pawtucket, R.I.Organisateur 
6 46 J. O. Paquin, Montréal, . . . Organisateur
6 76 Agésilas Kirouac, Warwick. . Organisateur 
’ JJ Télebp. Schiller, Trois-Rivières, Organisateur 

PLACEMENTS
8 66 A. ST-CYR, Trésorier Général
9 êo Heures de Bureau: lljA.M. à 12$ P.M.

Jo ao Percepteur (Art, 198)
U *6 M. J JOIN. 395, AVENUE VIGER 
il m MONTREAL
jj 96 **++ +»♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦»»♦♦»»++♦♦

FONDEE EN 1900

dim., llh. a.m., à 3000
MaladiDroit d'inscription à la Caisse des 

Honoraire d'examen médical........
tarif des contributions mensuelles

CLASSE L- CERTIFICAT DE D0THI0I.-KMIII « Il AM
No 286—Cl. RO 

Gédéon Boisvert,
Ville.

No 286—Cl. de BLAUJBU, Wotton.
Rn"„ MO—CL 1RoSlB!bP<ffaui-Trembie«. Co. Uval, fc § § | 1 6
Théod. Duludc. S.-A., et T. Réun. dem. dim., 7h. p.m.. Sla < *» | - g g <

M-.»* îT’sts »ïîi|Ts iTi T?
Leclerc. 18 I 0 66 1 26 2 60 I 76 U

No 246—Cl. ST-THOMAS. Compton. Mme Nap. Marin. 19 0 66 1 16 2 60 8 76 89
S.-A. et T. Réun. 3e dim., 11.30 a.m., salle du Conseil. 20 0 66 1 26 2 60 8 76 40

No 261—Cl. de la PELTRIE. Rock Island. Co. Stanstead. *1 0 66 1 80 2 60 8 90 41
Geo. Boisvert. S.-A. et T. Réun. dern. dim., à midi, dies M. 22 0 70 1 86 2 70 4 06 42
P.-A. Bissonnette. „ „ nl II 0 70 1 40 2 80 4 20 48

No 261—Cl. ST-VENANT. Paquettevllle, Co. Compton. Ol. 24 0 76 1 46 2 90 4 86 44
Chlcolne. S.-A. et T. Réur. 4e sam., à 7h., salle des Forestiers 26 0 76 1 60 8 00 4 60 46
Catholiques. 26 0 80 1 66 S 10 4 66 46

g «Bisil 12 ii
g is iSis Is 8No 284—Cl. ST-PRIME, Co. Chicoutimi. Alf. Véxinat, S.-A. M 1 m 2 20 4 40 6

et T. Réun. dern. Iun„ à 8h.. chez M. Alf. Vézina. 84 ] 15 2 80 4 60 6
No 296—Cl. STE-AGATHE. Co.de Terrebonne. Rod. Daxé, 86 1 20 2 40 4 80 7

M.D-, S.-A. et T. Réun. dern. dim.. 8h., salle Forget.
No 802—Cl. OKA. Adolphe Chéné. S.-A.; Art. Chéné. T. I J____ ( J

Réun. ée jeu.. 8h. p.m„ au collé,.. ÇIIWH.~ glTIFim M IITAIIM.-PEHIII A II Alt

395, Avenue Viger

EU. Côté. S.-A. et T.

i i s
TB

1 40
1 60
1 60 
1 70
i SS
2 06 
2 202 ^

60

3 16
8 60 
8 96
4 66
b 20S S 

’S H 6 00

No 809—Cl. ST-ALEXANDRE. Co. Iberville. Joseph Ber
geron. S.-A.; Germain Rattée, T. Réun. 8e dim., après la messe — 
à la salle publique.

No 311—Cl. VILLERAY. Montréal. J.-P. Beaucage, S.-A., £
2611 Chateaubriand; Jos. E. Roy, T.. 2626 de Chateaubriand. 4 
2e et 4e mere., à 8h. p.m., salle Dolbec, 2468 de Chateaubriand.

No 816—Cl. BRASSARD. Dalhoueie. N.B. Sun. Blanchard,
S. A.; Mathias Comeau, T. Réun. 8e dim., 4h.. p.m., salle à 
Dalhousie. 16 00 66 11 10

No820—Cl. DUQUETTE. Montréal. Hector Charette. S.-A., 17 0 66 1 10
261 P ver; R. MilTette. T.. 636 Berri. Réun. 1er et 8e jeu.. 18 0 66 1 10
8h. r n., 149 Berrt. „ ... 10 0 66 1 10

No 821—Cl. D'AMOUR. Edmundeton, Co. Madawaska, 20 0 66
N.B. René U. Beaulieu. S.-A.; Sév. Dupuis. T. Réun. 8e dim., 21 0 80
1.30h. p.m.. salle Ed. Ouellet. 22 ; 0 60

No 826—Cl. MOREAU. St-Marc. Co. Verchères. Clovis O. g 0 60
nécal, S.-A. et T. Réun. 1er dim., après la messe, salle “ ° g

PUNo827—Cl. ST-ARSENE, Montréal. Jos.-E. Laforest, S.-A.,
2061 Bld St-Uurent; Art. Lagarde. T.. 2602 St Hubert. Réun. *7 
1er et 3e mere.. 8h.. salle Lévesque, coin David et de Laroche, g 

No 380—Cl. DUHAMEL, Rapide de l’Orignal. Ern. Charette *•
S.-A. et T. Réun. 3e lun., 7.30h. p.m., chex M. E. Charel 

No 388—Cl. CHATEAUBRIAND. Montréal. J .A. Bert 
S.-A. et T.; 404d 6e Avenue, Rosemont. Réun. 2eet4e ven..8h. •»
salle Millier, 1880 Masson. , , „MJ „ , „ g

No 888—Cl. LA TUQUE. Co. Champlain. Hild. Cantin. S.- *4
A. et T. Réun. 2e dim. après la grand'messe. à l'Hôtel de Ville. »

No 840—Cl. GUIGUES. Joe. Houle. S.-A., Henri Côté. T.
Réun. 2e dim. 7.80h. p.m.. salle Nunzio. „ „ .

No 341—Cl. GUAY. Montréal. A.-T. Gariépy. Prés.; C. La- 
monugne. S.-A.. 921 Marquette; P. Monahan. T.. 2682 Bor
deaux. Réun. 1er et 8e ven., soubassement église St-Jean- g g g g ^ g 8
B*No 342—Cl. N.-D. de GRACE. Montréal. Joe. Béluse. S.-A., if § 8 8 8 < § §
687 Colbrooke. G.-A. Décary. T.. 640 Bld Décarie. Réun. < g 2 £ g * a
1er et 8e lun., 8h. p.m.. Sacristie de l'église N.-D. de Grâce 

No 844—CI. de la VERENDRYE. Ste-Agathe. Man. Ig. —
Dumesnil, S.-A. et T.; J. P. Decoeee. Md.-E. Réun. dernier
dim., après la messe, salle publique. __ , „ „ ‘2

No 347—Cl. La PERADE. Ste-Anne de la Pérade. Z. Paquin. } »
S.-A. et T. Réun. 3e dim.. 11.30b. a.m., salle Lebœuf. {■

No 349—Cl. ST-SACREMENT. Lachine Locks. Ros. Thl- 19 
bert. S.-A., 96. 3e Ave; A. Montbriand. T.. 36 Ste-Catherine. »
R6No m—CI.ïô^Æ^berta. H. Boissonnault. S.- 

A. et T. Réun. 2e mar. 8b. p.m.. à la salle publique. g
No 866—Cl. ST-ALBERT. Alberta. Joe. Ouimet. S.-A. et T. g

RNo 364^CI 8ST-PPAÜL d^ME^IS.* Alberto. J.-C. Thérien. »

S.-A. et T. Réun. dern. dim., après la grand messe, à I Hôtel g
d*No 806—Q. CALGARY. Alberta. J.-L. Olivier. S.-A. et T. g 
1022, 19e Ave E. Réun. 3e lun.. 8h. p.m., à la salle de 1 église » 
du Sacré-Cœur. 51

No 867—Cl. N.-D. de STAN BRIDGE. Art. Denault. S.-A. g 
et T. Réun. dern. ven.. 7.80h. p.m.. salle Bédard. «

No 368—Cl. N. D. des VII Allégresses. Trois-Rivières. Qué. g 
Léo. Charbonneau. 191 Ste-Julie. S.-A.; Paul Caron. 487 St- 
Maurice, T. Réun. 4e mere. 8 h. p.m.. soubassement église
«TCBSLO. BOURDEL. Howell. Sask. J. C. Bichon, S.-A.

Réun. 4e lun., salle du Couvent rue de Gaspé,

8

I
ISIS Sis "ills
2 20 8 80 89 1 16 2 26 4 60
2 20 S 80 40 1 20 à 86 4 70
2 80 8 46 41 1 26 2 46 4 90

{J !5 S15 15 !» {g {« i“
g 518 !S 11 ! m 5 85 5 g
30 2 00 8 90 46 1 60
86 2 70 4 06 47 1 70

2 80 4 20 48 1 80
2 90 4 86 49 1 90

60 8 00 4 60 60 2 06
66 8 10 4 66 61 î 16

8 20 4 80
8 80 4 96

0 90 1 76 8 60 6 26
0 96 1 86 8 70 , 6 66

mut b—etiTiRMT o'>hm»cejî jig (m Minn) 1 . N QUE PROVINCIALE
DU CANADA

7 et 9 Place d'Armes, Montréal. 
Président: M. H. Laporte,

Vice-Président et Gérant Général i 
M. Tancrède Bienvenu.
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5î '» 5 88 8 88 5 oo L'Allimce NiIIomIi (lit des dépoli i cette institution

5J 8 58 5 28 i5 58 ♦♦♦♦♦♦♦♦mw*w*w***********

... *2,000,000.00
et surplus au 31

.$1,650,000.00

0 $ Département d'épargne ordinaire à 3%.

75 Succursales dans les provinces de Québec. 
d'Ontario et du Nouveau-Brunswick.

52
H
•4

BANQUE D’HOCHELAGA
MONTREAL

Cifilil payé ,1 Fond! de Rtiem . 
Total de l'actif m-dila de...............

MALADIE
sont exigibles des membres qui 
des bénéfices hebdomadaires en 
âge à l'Inscription.

. . S 7,TH,NI

. . Hd.SH.IH
No 399—Cl. de SEV1GNV, Ri vitre à Pierre. Mme Art. Du-

Ern. Auger, M.D., S.-A. et T. Réun. 8e dim.. 8h. p.m.. à la ------
**^0^ 407—clf"MARGUERITE BOURGEOYS. Montréal. J® 
Melle Alberto Alarie. S.-A.. 42 de Lanaudière; Mme F. Alarie. * 
T.. 42 de Lanaudière. Réun. 2e et 4e ven., 8h. p.m.. à 698 Ave ^
PaNo 409—Cl. CLAIRE D'ASSISE. Trois-Rivières. Mme D.

3e raar pra'' s
/ L Philippe Gaethier, S.-A. et T.: J. 0.1. Fir-‘ Md.-E. Réun. ----

PJJ

Ia. Banque a Treale et en bureaux dans la vill 
Bile reçoit les dépôts d’épargne, qui peuvent éti 

90 60 retirés à volonté et sur lesquels elle paie un inter 
52 au taux de 3% l'an, DEUX FOIS par année.

,1 Si-Germain, Guérin & Raymon
AVOCATS

30, RUE SAINT - JACQUES
pour parer eu Cornell Général 10c pu membre pu mole pour 
létitbaooa

lmp. "La Patrie”.
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